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1.
Les yeux fermés, Kathryn Ellis prit une profonde inspiration. Pourquoi avait-elle entrepris une telle démarche ? Pourquoi s’était-elle mis en tête de dénicher Holt Calhoun alors que, de notoriété publique, il voulait qu’on lui fiche paix ?
Elle sentit sa gorge se nouer. Elle ne l’avait pas vu depuis si longtemps… Mais, à son grand désespoir, elle se souvenait parfaitement de l’effet dévastateur qu’il avait toujours produit sur elle. A cause de ses yeux de braise et de ses airs de « latin lover », elle avait fondu de désir pour lui pendant des années. Et mille fois elle avait tenté d’attirer son attention… sans succès.
Heureusement, elle avait dépassé ce stade. Elle avait quitté Larkville des années plus tôt en laissant sa naïveté derrière elle. Elle avait mûri, goûté aux joies et aux peines de l’existence et savait pertinemment qu’une femme de caractère comme elle… n’était pas faite pour vivre sous la coupe d’un homme qui aimait tout contrôler.
Pourtant, elle avait l’impression d’être une jeune biche aux abois, perdue au milieu d’une chasse à courre.
— Tu n’as pas le choix, dit-elle entre ses dents serrées, tout en sortant de sa vieille guimbarde.
Elle avait garé son véhicule dans l’allée du ranch familial des Calhoun. Cette grande bâtisse blanche avait hanté tous ses rêves de jeune fille. Durant des mois, elle avait espéré une invitation entre ces murs, mais maintenant, au moment de frapper à la porte, elle se retenait de prendre ses jambes à son cou.
Ignorant les battements affolés de son cœur, elle appuya sur la sonnette et attendit avec un air sérieux et professionnel. Et pile à l’instant où la porte s’ouvrait, elle sentit son bébé bouger dans son ventre.
Elle sursauta brutalement. Et, à son plus grand soulagement, elle ne se retrouva pas face à Holt… mais à Nancy Griffith, la gouvernante de la maison. Celle-ci lui adressa un regard à la fois bienveillant — elle avait dû voir son ventre — et intrigué.
— Bonjour, ma visite n’était pas prévue mais je voudrais savoir si Holt est là…
Nancy eut un sourire gêné.
— Je crains que non. C’est la première fois qu’il quitte son bureau depuis l’histoire avec… enfin, tu sais bien.
Non ! Elle n’était pas au courant ! Parce qu’elle refusait de s’intéresser à la vie de Holt. Sans doute s’agissait-il encore d’une histoire sentimentale ! Il était en permanence entouré d’une cohorte de femmes…
— Pardonnez-moi, Nancy, mais on m’a pourtant assuré qu’il se trouvait chez lui.
— Pas en ce moment. Il m’a annoncé qu’il passait la journée dans les champs.
Elle avait essayé de lui téléphoner à plusieurs reprises au cours de la semaine. Y compris ce matin. Mais il n’avait jamais décroché. Ni même répondu à ses différentes demandes de rendez-vous écrites. Elle était persuadée qu’il n’ignorait pas les raisons de son insistance. Peut-être avait-il eu vent de l’affaire par la maire de la ville ? Une chose était certaine, il ne trépignait pas d’impatience à l’idée de leurs retrouvailles. Elle comprenait maintenant mieux pourquoi on lui avait conseillé ne pas trop attendre de lui.
— Je dois absolument le rencontrer. Pouvez-vous me dire dans quelle direction il est parti ?
— Cela fait tant d’années que tu n’es pas venue, Kathryn ! Tu vas te perdre… Le domaine est vaste… et il n’est pas sans danger pour une femme dans ton état.
— Ne vous inquiétez pas pour moi. Je suis en pleine forme malgré la grossesse et j’ai mon téléphone sur moi.
— Je préfère l’appeler. Mais, je te préviens, ta présence ne lui fera pas forcément plaisir.
— Je sais. J’essaie de rentrer en contact avec lui depuis des jours. Dites-lui que je n’abandonnerai pas avant d’avoir obtenu une entrevue. Quitte à écumer chaque centimètre carré du ranch.
Certes, elle exagérait, mais elle était prête à tout pour arriver à ses fins. Elle avait si peu de temps avant la naissance du bébé.
— Très bien, je vais voir ce que je peux faire, répondit Nancy.
Après une brève absence, elle revint, une expression courroucée sur le visage.
— Il arrive, mais quand j’ai prononcé ton nom il m’a couverte d’injures. Je ne sais pas ce que tu lui as fait, mais…
— Je suis désolée, Nancy. Je ne veux surtout pas vous attirer d’ennuis.
— Tu ferais mieux de l’attendre dans le salon.
— Cela ne vous dérange pas si je reste sur le perron ? Je préfère l’affronter dehors. Surtout si nous en venons aux mains.
— Ne dis pas de bêtises ! Holt ne lèverait jamais la main sur une femme. Qui plus est enceinte.
Acquiesçant d’un signe de tête, elle s’installa dans le fauteuil à bascule situé près de la porte d’entrée. Nancy l’observait avec des yeux circonspects. Sûrement la gouvernante brûlait-elle de découvrir comment elle en était arrivée là. Seule et enceinte jusqu’au cou. Mais elle ne souhaitait partager son histoire avec personne. Pas plus avec Nancy que Holt.
De toute manière, il se moquait bien d’elle. Elle était même étonnée qu’il se souvienne de son nom. A l’époque où elle était encore une frêle adolescente au cœur tendre, il n’avait jamais daigné lever les yeux sur elle — encore moins lui parler.
Cela dit, au temps où Holt était encore joueur de football, il n’adressait la parole à personne. A tel point qu’elle avait imaginé qu’il lui ressemblait. Elle croyait qu’ils étaient deux âmes sœurs, destinées à s’unir un jour.
Quelle erreur ! En réalité, Holt n’était ni romantique ni poétique. Il ne s’était simplement jamais intéressé à elle. Et rien n’avait changé aujourd’hui, à en croire sa réaction au téléphone.
Elle sentit pourtant son estomac se nouer durant l’attente. Alors qu’elle s’interdisait toute émotion pour cet homme ! Et pour les hommes en général, d’ailleurs. Elle ne voulait pas compliquer une situation déjà bien assez embrouillée.
Quand soudain… elle aperçut un nuage de poussière se diriger droit sur elle. Holt ! La gorge sèche, elle déglutit avec peine.
Le pick-up s’arrêta dans un crissement de pneus. Puis elle vit la portière du conducteur s’ouvrir violemment et Holt bondir hors du véhicule pour la rejoindre d’un pas décidé. Les mâchoires contractées, le regard noir, il semblait furieux.
Non ! Elle ne devait pas se laisser impressionner ! Elle n’était plus la timide adolescente en pâmoison devant ce jeune homme trop séduisant. Surtout, elle ne l’avait pas revu depuis dix ans. Durant ce laps de temps, elle était devenue une femme forte et indépendante. Et elle allait le lui prouver !
— Bonjour, Holt ! C’est gentil d’être venu me voir.
Pourquoi avait-elle dit une telle stupidité ? Il était chez lui !
— Pas de problème. De toute façon, je m’apprêtais à rentrer. Et nous n’en avons que pour une minute.
— Pourquoi dis-tu cela ?
— Je crois connaître la raison de votre visite et la réponse est non. J’ignore ce que la maire vous a raconté, mais je n’ai pas l’habitude de soutenir de grandes causes. Je gère un ranch, point final. Je suis navré si l’on vous a induite en erreur, mais je préfère me montrer honnête avec vous.
La distance que Holt instaurait entre eux en la vouvoyant ne lui échappa pas. Inspirant profondément, elle vérifia d’un rapide coup d’œil que ses genoux ne tremblaient pas.
— Je te remercie pour ta franchise… mais, je te préviens, je suis aussi têtue que toi et je ne te lâcherai pas d’une semelle tant que tu ne m’auras pas écoutée.
— Comme je vous l’ai dit, je suis déjà au courant ! Et je ne veux rien savoir de plus.
— Attends ! Je ne quitterai pas ton domaine tant que tu ne m’auras pas accordé quelques minutes pour t’exposer ma requête.
Elle peinait beaucoup à maîtriser ses émotions. Sûrement parce que Holt était à la fois hostile et… terriblement viril. Mais elle ne comptait pas abandonner. Combien de fois son ex-mari l’avait-il accusée de manquer de persévérance ? Il n’avait peut-être pas entièrement tort… mais, cette fois, elle irait jusqu’au bout.
— Je n’ai pas d’ordres à recevoir de vous, répondit Holt, en signe de défi. Ni de personne.
Plus il la regardait durement, plus elle se sentait troublée par sa prestance. Ses larges épaules, ses longues jambes musclées, ses épais cheveux bouclés d’un noir de jais… tout en lui promettait une nuit d’amour torride. Et il était, à n’en pas douter, un amant exceptionnel.
S’arrachant à sa rêverie de midinette, elle se pinça le bras. Elle était venue pour parler affaires, pas pour fantasmer sur cet homme.
— Sans vouloir paraître impolie, je désire seulement t’expliquer la situation. Or, nous avons déjà gâché plusieurs minutes à nous disputer.
Il se passa une main sur le visage. Puis, par miracle, son expression s’adoucit enfin.
— Très bien, vous avez gagné. Je commets sûrement une grossière erreur, mais je vous écoute. Je vous donne dix minutes, montre en main.
Pour la première fois de sa vie, elle avait réussi à capter l’attention de Holt Calhoun. Une occasion en or dont elle comptait bien profiter ! Surtout avec un tel enjeu à la clé…
*  *  *
Un instant, Holt crut qu’il allait exploser, tel un volcan en éruption. Pourquoi la maire avait-elle dit à cette Kathryn Ellis, dont il se souvenait vaguement, qu’il était apte à l’aider ? Alors qu’à l’évidence la jeune femme rêvait d’améliorer les infrastructures médicales de la ville. Il était expert en bovins, pas en médicaments ! Et il trouvait culotté qu’elle ose le déranger pour une demande si éloignée de ses compétences !
A présent, il regrettait son moment de faiblesse. Il n’aurait jamais dû accorder du temps à Kathryn. Pourvu qu’elle soit concise ! Il pourrait ensuite décliner sa proposition et oublier toute cette histoire de clinique.
Malgré son énervement, il remarqua à quel point la jeune femme avait l’air frêle en dépit de sa grossesse. Elle semblait en porcelaine. Les mèches de son épaisse chevelure blonde caressaient les traits délicats de son visage et il lisait dans ses grands yeux gris-bleu un mélange de détermination et d’angoisse. Comment ne pas être touché par sa grâce ? Comment jouer les gros durs face à cette femme si fragile ?
— Mademoiselle Ellis…
— Arrête de m’appeler comme ça ! Tu sais très bien que je suis Kathryn.
Oui, il se souvenait d’elle. Elle était une petite chose timide toujours à l’arrière-plan de sa vie au lycée. Mais il préférait continuer à employer son nom de famille, afin de marquer une certaine distance entre eux. Dans la foulée, il conserva le vouvoiement.
— Mademoiselle Ellis, une fois de plus, laissez-moi vous dire qu’on vous a mal informée.
— La maire m’a expliqué que tu avais le carnet d’adresses le plus fourni de la ville. Dans le monde politique comme dans le milieu des affaires. Est-ce vrai ou non ?
— Peut-être… mais je ne vois pas le rapport.
— Attends… tu connais vraiment la raison de ma visite, au moins ?
— A peu près. Mais allez-y puisque vous tenez tant à vous exprimer.
— Je soutiens la construction d’une nouvelle clinique à Larkville. Avec, à sa tête, une équipe médicale stable. Pour cette raison, j’ai besoin du soutien des membres les plus influents de notre région.
— Allez voir Johanna, la maire. C’est elle qui a tous les contacts nécessaires.
— Elle est à la tête d’une petite ville de deux mille habitants. Son influence est donc très limitée. Alors que ton nom de famille est connu partout, même dans les plus hautes sphères de l’Etat.
— Et alors ? Je n’ai rien demandé à personne ! Et je ne vais pas commencer aujourd’hui…
— Qu’est-ce que tu crois ? Je ne te demande pas non plus de… je ne sais pas… de te prostituer !
Elle baissa soudain les yeux, consciente d’avoir été trop loin. Holt détestait ce genre de situation : se retrouver face à une femme qui attendait qu’il lui décroche la lune. Il avait appris de son père, de sa mère, et même de Lilith, son ancienne fiancée, à ne jamais se laisser submerger par les émotions.
Certes, en tant que propriétaire du Double Bar C, l’un des plus grands ranchs de la région, il multipliait les bonnes œuvres et les dons afin d’aider les plus nécessiteux. Et il ne réclamait aucune gratitude pour les services rendus : il agissait par simple solidarité envers les autres membres de la communauté. Alors pourquoi ne lui fichait-on pas la paix ? Il ne méritait pas d’affronter un fantôme de son passé, apparemment prêt à tout, même au chantage psychologique, pour atteindre son but.
— Que voulez-vous dire ? demanda-t-il d’une voix tremblante de colère.
— J’aimerais simplement que tu m’aides à construire cet hôpital et à trouver des financements.
— Et cela ne nécessitera pas que je me prostitue, selon votre charmante expression ?
— Evidemment ! Je suis certaine que de nombreuses personnes n’écouteront que la générosité de leur cœur. Il suffira juste de les convaincre.
— Pour le petit hôpital d’une ville totalement insignifiante à l’échelle de l’Etat ?
— C’est ton lieu de naissance.
— Ce qui n’est pas le cas de tous les habitants du Texas ! Ne croyez-vous pas que des agglomérations beaucoup plus importantes auraient davantage besoin que nous d’une structure médicale digne de ce nom ?
— C’est exact. Mais si Holt Calhoun ne peut pas déplacer des montagnes à Larkville, qui le pourra ?
Elle parlait comme s’il était Dieu en personne. Pourtant, il était bien placé pour savoir qu’il n’avait guère l’influence escomptée…
— Ne dites pas n’importe quoi, mademoiselle. Je ne sais pas grand-chose de vous, mais, de toute évidence, vous avez une image de moi totalement fausse.
Visiblement gênée, Kathryn se mit à fixer ses pieds. Peut-être aurait-il dû faire preuve de plus de tact ? Hélas, il n’avait jamais été très diplomate… et il était si excédé qu’il n’avait pas envie de fournir le moindre effort.
— Nous avons besoin d’un médecin. Je travaille à mi-temps dans le cabinet du Dr Cooper. Il va bientôt déménager en Californie pour se rapprocher de son fils. Malheureusement, personne ne prendra sa suite. Et l’hôpital de la ville — si on peut qualifier comme tel ce vieux bâtiment de deux étages muni d’une horrible salle d’examen — tombe en ruines.
— J’ai effectivement entendu dire que ce lieu était assez vétuste, répondit-il au souvenir d’un récit de Wes, son intendant, qui avait été soigné là-bas pour une blessure mineure.
— L’endroit est totalement inadapté aux besoins de la population. Après le départ du Dr Cooper, personne n’acceptera de travailler dans notre ville dans des conditions aussi déplorables.
— Je vois. En même temps, Austin se trouve à seulement soixante kilomètres. Et la capitale de l’Etat regorge de médecins.
Elle croisa les bras, mettant en évidence la rondeur de ses seins… et de son ventre. Kathryn était indéniablement une très belle femme et sa grossesse soulignait encore la finesse de ses traits. Mais pourquoi s’attardait-il à ces détails alors qu’il devait se débarrasser au plus vite de son encombrante présence ?
— En cas d’urgence, soixante kilomètres en paraissent vite six cents, répondit-elle à juste titre.
— Je vois, mademoiselle Ellis, que vous pensez surtout à votre propre cas.
— Je t’en prie, Holt. Arrête de faire comme si tu ne me connaissais pas. Et je ne suis pas aussi égoïste que tu le penses. Réfléchis deux secondes ; je ne veux pas de cet hôpital pour moi. Mon accouchement est prévu dans quelques semaines… Or, et malgré les prouesses des techniques modernes, une nouvelle clinique ne sort pas de terre en un claquement de doigts. Quand les travaux seront finis, mon enfant aura largement fêté plusieurs anniversaires au moment de l’inauguration. En plus, je serai partie depuis longtemps…
Elle avait marqué un point.
— En résumé, vous êtes prête à soutenir la construction d’un hôpital dans une ville où vous ne comptez pas habiter ? Expliquez-moi cela.
— Même si j’ai mes raisons, je n’ai aucune envie de te les exposer. De toute façon, la question n’est pas là.
Très bien. Lui-même avare de confidences, il comprenait parfaitement que Kathryn refuse de se livrer. C’était son choix et il ne comptait pas la cuisiner. Cela dit, même si les motivations de la jeune femme étaient altruistes, devait-il pour autant foncer tête baissée dans un projet qui ne l’intéressait pas ? Non. Il avait déjà un ranch à gérer — une tâche dont, sans fausse modestie, il ne s’acquittait pas trop mal. Il tendait la main, sans tambours ni trompettes, aux personnes dans le besoin. Mais il n’avait aucune intention d’en faire davantage.
— Je regrette, mais je vais décliner votre offre. Je viens à peine de reprendre mes fonctions à la tête de mon exploitation. Je travaille avec une excellente équipe, mais le boulot ne manque pas et je n’ai ni le temps ni l’envie de vous aider.
— Et s’il s’agit d’une question de vie ou de mort ?
Il lisait la déception dans ses grands yeux. C’était fâcheux, mais pas la première fois. Pourquoi les gens plaçaient-ils toujours tant d’espoirs en lui alors qu’il souhaitait juste s’occuper de ses propres affaires ?
— Je vous le répète : on vous a induite en erreur à mon sujet. Je n’ai pas de solution miracle à votre problème. Je me contente d’aider mon prochain à petites doses, je ne suis pas un faiseur de miracles.
Tout en la fixant froidement, il tenta d’ignorer la douloureuse déception qui se peignait sur ses traits.
Puis son téléphone sonna et il le mit volontairement sur haut-parleur afin de briser un silence pesant. Sauvé par l’appel de Wes !
— Holt ! L’infection de la vache malade prend des proportions inquiétantes. La vétérinaire est à des dizaines de kilomètres d’ici. Toi seul peux faire quelque chose.
— J’arrive dans cinq minutes.
En raccrochant, il se tourna vers Kathryn.
— Vous avez entendu, je dois partir.
— Tu vas accomplir un miracle ?
— Je vais faire mon travail, c’est tout.
Montant dans sa voiture, il démarra en trombe, peut-être pour oublier au plus vite les beaux yeux de Kathryn.
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. Un célibataire a séduire

En arrivant chez Holt Calhou, Kathryn est bien
décidée a forcer les défenses du richissime rancher

et a obtenir de lui qu'il sauve la clinique de la ville
menacée de fermeture. Mais, lorsqu’elle se retrouve
en face de celui qui vit en loup solitaire depuis I'échec
de son mariage, elle sent sa détermination faiblir. Car
Holt, le visage fermé, le regard noir, la domine de
toute sa haute raille et s'entéte a la vouvoyer, comme
s'il ne se souvenait pas de la jeune lycéenne qui,
autrefois déja, briilait d’amour pour lui.
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Sentiments inavoués

Séduire un millionnaire... Pour Jen Brown, jeune
journaliste en quéte de scoop, le pari est tentant, mais,
pour y arriver, elle doit d’abord se faire accepter dans
le beau monde. Alors qu’elle est en quéte d'idées pour
y arriver, le hasard met un homme sur sa route : Alex
Hammond, riche et talentueux réalisateur qui, par
jeu, accepte de I'aider a se fondre dans la jungle des
célébrités londoniennes. Mais tandis que, de son cdté,
le bel Alex se préte a la comédie des sentiments, Jen
se rend peu a peu compte qu'elle est en train, malgré
elle, de tomber amoureuse de lui...

HARLEQUIN
www.harlequin fr






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
MYRNA MACKENZIE

Un célibataire a séduire

ool oo

@ HARLEQUIN





OEBPS/cover/cover.jpg
& HARLEQUIN

MYRNA MACKENZIE
e Un célrbataire a séduire

TS elinlind CHARLOTTE PHILLIPS
Sentiments inavoués

sl Hf oo













